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 L’APICULTURE ÉCOLOGIQUE de A à Z 

Chronique n° 25 J-C. Guillaume 

Décontamination ou déparasitage d’une colonie ou d’un essaim. 

Nous avons en effet deux cas de figure qui nous 
amène à cette décontamnation: 
1 - Le cas d’une colonie qui est handicapée par un 
développement anormal et problématique de varroas.
Cas relativement rare en apiculture écologique et 
cette procédure est une décontamnation curative. 
2 - Le cas d’un essaim que l’on vient de capturer et 
que l’on veut décontaminer avant de l’introduire dans 
une ruche vide de façon à le débarraser des parasites 
qui pourraient nuire à son bon développement. Cette 
décontamination étant à la fois curative pour 
déparasiter l’essaim, et préventive, pour empêcher 
que le varroa n’envahisse ultérieurement la colonie. 
 
Dans les deux cas, le point de départ de cette 
décontamination est représenté par le schéma ci-
dessous où l’on voit les abeilles rassemblées dans le 
décontaminateur en attente d’être déparasitées. 
Dans le premier cas, la colonie aura été chassée de sa 
ruche pour la faire descendre dans le corps du 
décontaminateur, ceci par transvasement. 
Dans le second cas, l’essaim  aura été introduit 
directement dans le décontaminateur en le transvasant 
du récipient dans lequel il aura été capturé (catoir, 
boîte en carton, cueille-essaim ou autres) à moins que 
cette capture ait été réalisée directement avec le corps 
du décontaminateur. 

Décontaminateur dans lequel 
on  a  introduit  les  abeilles. 

Transvasement d’une colonie d’une 
ruche vers le décontaminateur 

Emplacement initial 
de la ruche 

Transvasement d’un essaim d’un 
catoir vers le décontaminateur 
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Dans cette procédure que je vais décrire, nous allons 
faire ici une petite entorse à notre philosophie 
écologique, car nous allons avoir recours pour cette 
opération, à un produit chimique d’une grande 
toxicité et dont l’usage requiert beaucoup de 
précautions. 
Pourquoi l’usage d’un tel produit qui est contraire à 
nos principes et à notre philosophie, tout simplement 
parce que nous n’avons pas à notre disposition, de 
produits de substitution qui soient aussi efficace dans 
le peu de temps dont nous disposons pour effectuer 
cette décontamination (en principe 2 jours, voire 3 
exceptionnellement si le résultat escompté n’est pas 
atteint), et qu’entre deux maux, il faut choisir le 
moindre. 
Pourquoi 2 à 3 jours ? Tout simplement parce que la 
vie d’une abeille est courte, et que 2 ou 3 jours d’im-
mobilisation pour cette procédure sur cette durée de 
vie, c’est déjà beaucoup. 
Je  vais  maintenant poursuivre  la  description  de  
l’opération  et reviendrai ultérieurement sur le sujet 
qui mérite néanmoins une explication. 
 
Décontamination: Phase 1 
(Voir schéma ci-dessous) 
Pour cette phase, il faut se munir de gants en 
plastique jetables. Ne pas utiliser les gants 
d’apiculteurs, ils seraient contaminés par le produit 
actif. 
Ôter doucement le toit du décontaminateur et glisser 
deux plaquettes d’Apistan ou autre produit du même 
genre à travers les fentes qui auront été préparées à 
cet usage dans le treillis métallique. (voir schéma ci-
contre). 

Fentes d’une longueur de ± 30 mm  à  prévoir pour la 
mise en place des plaquettes du produit actif (Apistan 
ou  autres). A  réaliser  dans  l’axe et entre  les  lattes 
n° 2 et 3, et n° 6 et 7. 
Fentes qui ne doivent pas laisser passer les abeilles. 

Treillis   métallique  du  décontaminateur 
dans  lequel on aura  ménagé  les  fentes 
destinées à la mise en place des plaquet-
tes de produit actif.  

Phase 1: Mise en place des 
plaquettes de produit actif. 

En cas d’utilisation de plaquettes de substances active 
plus épaisses que celles de l’Apistan, et nécessitant 
des fentes plus importantes dans le treillis, on 
confectionnera un petit volet avec le même type de 
treillis, qui sera rabattu sur chaque ouverture, après 
introduction des plaquettes. Et dans ce cas, bien 
entendu, il faudra veiller à faire vite pour soulever les 
volets, glisser les plaquettes et refermer les volets 
avant que les abeilles ne s’échappent. Ces plaquettes 
sont maintenues sous les lattes par un petit crochet en 
fil de fer. 
 
Il faut conserver l’emballage des plaquettes pour 
pouvoir les remballer après usage (consigne 
généralement données par les fabricants pour tenter 
de garantir la protection de l’environnement). 
D’autre part, compte tenu que ces plaquettes 
n’auront été utilisées généralement que pendant deux 
jours seulement, on peut les conserver dans leur 
emballage d’origine pour les réutiliser de nouvelles 
fois, et cela dans les mêmes conditions bien entendu. 
 
Décontamination: Phase 2 
Mise en place de la nourriture (voir illustration à la 
page suivante). 
En effet, pendant les deux à trois jours que va durer la 
décontamination de l’essaim, il est nécessaire de 
prévoir un peu de nourriture. Les abeilles ont bien un 
peu de réserve dans leur jabot, mais pas pour une telle 
durée. Si le temps ne leur permet pas de sortir, elles 
doivent avoir de quoi survivre pendant cette période. 
Il n’est pas question d’utiliser un nourrisseur, le 
décontaminateur ne le permet pas. 
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Cela prendrait trop de place et ce n’est vraiment pas 
nécessaire. Pour deux ou trois jours, il ne faut que 
très peu de nourriture. 
Celle qui est décrite dans l’encadré ci-dessous fera 
très bien l’affaire. 

Mise en place de la nourriture sur 
le treillis avant la pose du toit. 

Décontamination: Phase 3 
Remise en place du toit et décontamination. 
Pour cette troisième phase, nous allons recouvrir cette 
nourriture et le treillis métallique par une feuille de 
plastique ou un vieux sac pour renforcer l’étanchéité 
et replacer le toit par dessus le tout. 
La décontamination des abeilles est alors effective. 

 
           Nourriture pour le décontaminateur 
 
Pour préparer cette nourriture, deux possibilités: 
 
1 - A base de miel: réchauffer 1/4 de pot de miel au 

bain-marie  pour le rendre  plus  liquide. Mettre 
deux petites tranches de pain dans une assiette et 
verser dessus le miel réchauffé. 
Laisser imbiber et placer ces tartines dans deux 
sachets en plastique. 

 
2 - A base de sucre: exceptionnellement, on  peut  
     utiliser du sucre car ce n’est que pour 2 à 3   jours. 

Faire un sirop  avec 150 grammes de sucre délayé 
dans environ 150 cm³ d’eau, et procéder de la 
même façon que pour la première recette. 

Avant de remettre le toit, on déposera cette nourriture 
au-dessus de chaque plaquette de produit actif. Pour 
ce faire, les sachets de plastique dans lesquels on 
l’aura enveloppée seront entaillés d’un coup de canif 
sur la face en contact avec le treillis. Les abeilles 
seront ainsi obligées de passer par les plaquettes pour 
venir pomper cette nourriture à travers les mailles. Le 
poids du toit aidera à maintenir ces tartines et à les 
presser sur le treillis. 

Remise en place du toit 
sur le décontaminateur.  

Décontamination: Phase 4 
Surveillance et durée de la décontamination. 
Cette surveillance se fait de deux façons: 
 
La première, c’est le contrôle de l’activité des 
abeilles par la vitre arrière du décontaminateur. En 
fait, il n’y a pas grand chose à voir si ce n’est que les 
abeilles vont tenter d’amorcer des rayons. 
Si cela se passe ainsi, c’est bon signe, cela prouve 
qu’elles ne sont pas malades et qu’elles ont envie de 
travailler. 
 
La deuxième, c’est le contrôle des varroas qui sont 
détruits. C’est ce deuxième contrôle le plus 
important. Il doit être fait chaque jour et c’est lui qui 
va permettre de savoir où en est la décontamination, à 
quel moment il faudra y mettre fin et quel est le degré 
de contamination des abeilles. 
Pour ce faire, il faut ouvrir le tiroir chaque soir et en 
extraire le papier gras qui s’y trouve pour le 
remplacer par un nouveau (contrôle illustré à la page 
suivante). Ce papier gras sera jonché de cadavres de 
varroas qui seront de moins en moins nombreux au 
fur et à mesure qu’avancera la décontamination. 



D’où l’intérêt au début du printemps, au moment du 
remplacement des planchers par des planchers désin-
fectés, d’effectuer un premier contrôle des ruches 
avec la partie basse du décontaminateur pendant 4 ou 
5 jours, pour observer les varroas qui tombent de fa-
çon naturelle. Contrôle sur lequel nous reviendrons 
ultérieurement, mais qui donne des indications  qui  
sont  précieuses  pour  définir le programme de ges-
tion des ruches pour l’année. Cela évite de transvaser 
et de décontaminer si cela n’est pas nécessaire. 
Contrôle qui n’est pas nécessairement réalisé sur tou-
tes les ruches, mais seulement sur celles pour lesquel-
les il pourrait y avoir un doute.  
 
Après 2 jours de traitement, le chiffre doit tomber très 
bas et généralement ces 2 jours suffisent. 
Après 3 jours maximum, cette décontamination peut 
être arrêtée. Ceci est fonction des cadavres de varroa 
qui sont encore présents au 2ème jour du traitement. 
 
Il est recommandé de bien prendre note 
méthodiquement de toutes les observations, car elles 
seront très utiles un peu plus tard pour faire des 
comparaisons et voir l’évolution du rucher. Les fiches 
individuelles décrites dans notre ouvrage principal 
seront très utiles pour aider à une gestion méthodique 
des ruchers. 
 
 
Décontamination: Phase 5 
Ici s’achève la décontamination proprement dite. Les 
abeilles étant à présent déparasitées, la suite logique 
de cette procédure est maintenant de les transvaser 
dans une ruche vide, ce qui va être l’objet d’une 
prochaine chronique. 
 
Et il ne faut surtout pas aller les mélanger avec d’au-
tres, ceci est à proscrire absolument. Certains 
mélangent de petits essaims pour en obtenir de plus 
gros, c’est une pratique que je n’approuve pas et que 
je déconseille tout à fait, car c’est la meilleure façon 
de propager le varroa et les maladies. 
 
Recomandations importantes: 
Pour une colonie, la décontaminatrion doit être 
réalisée à l’endroit exact où se trouve habituellement 
la ruche. 
Pour un essaim, elle doit être effectuée à l’endroit où 
l’on prévoit d’y placer ultérieurement la ruche. 
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Et pour avoir des éléments de comparaison je vous 
donne ici ma propre échelle. 
 
Après 1 jour de décontamination:  
 
Au-dessus de 100  : 
La décontamination était nécessaire et le chiffre total 
donnera l’ampleur de l’infestation. 
 
Entre 50 et 100     : 
La décontamination a été utile, mais  n’était  pas  ab-
solument nécessaire. Pour ce qui concerne une colo-
nie, un simple transvasement total  aurait éventuelle-
ment suffit. Cette interprétation pouvant évidemment 
varier selon que ce nombre est plus près de 50 ou de 
100. 
 
En dessous de 50  : 
On peut considérer que l’infestation était vraiment 
minime et que la décontamination était superflue, ain-
si d’ailleurs qu’un transvasement pour ce qui 
concerne une colonie. Transvasement total qui je le 
rappelle, est une option dont il faut juger de son op-
portunité, mais qui ne doit pas être systématique. 
 
Toutefois, pour que l’interprétation de ce nombre de 
varroas soient aussi juste que possible, il faut tenir 
compte du nombre approximatif d’abeilles déconta-
minées ou déparasitées, ce qui n’est pas toujours très 
facile à évaluer. Mais 50 varroas pour 5.000 abeilles 
déparasitées, cela n’a pas la même signification que 
50 pour 10.000 ou pour 20.000 abeilles, c’est évident. 
Il faut donc relativiser. 

Contrôle de la décontamination 

Ne pas oublier de graisser les parois latérales 
pour empêcher les varroas qui ne seraient pas 
encore morts, de remonter dans la ruche. 

!" 

J-C. Guillaume 


